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CONSEIL GENERAL DU NORD 
SÉANCE DU MARDI 2 MU 1011 

Un Totu pos thume. - Secours a u x inst i tutr ices m è r e s 
de famil le . • L'observatoire d 'Htm. • A u g m e n 

tations de traitement a u x cantonniers 
La réintégration des c h e m i n o t s 

Clôture de la s e s s ion 

L» Oaaawil général du N o r d m repria, mardi 
«près midi, s— t ravaux qu'il ava i t interrompu» 
•emaredi, M pouvant en terminer c e t t e ee-
naine»lk arec aoo ardre du jour. 

Un gros t iers de» conseillera ne sont paa re
muas . La séance, ouverte un peu a v a n t trois 
heure», est présidée par M. Taoeauwenberghe . 
M. Vincent , préfet , es t présent au bureau. 

Le président communique les let tres d'ex-
mises de MM. Vandenhiimrhe, Qarin, P e t i t , 
U G l a j , LVmolon. 

LE B U R E A U D E B I E N F A I S A N C E 
D E M A R Q U E T T E 

a écrit a u Conseil général pour s'inscrire en 
faux e t pour protester contre lo reproche d'ir
régulari té qu'on lui a adressé. 

VM VŒU P O S T H U M E 
d» M. Riches , parvenu au bureau, eut ren
voyé à la commission compétente . Il sera rap
porté à la session d'août. 

A J O U R N E M E N T D E LA S E S S I O N 
O ' A O U T 

i l conasillers ont s i g n é une proposit ion ten
d a n t k ajourner au 35 septembre l'ouverture 
dr la gestion d'août. L'aesembiée approuve. 

LA C O N C E S S I O N M O N C Y 
revient quelques instants sur le tapis. On dé
clare que les propositions devront être présen
tée* à la commission avant d être rapportées 
À la session d'août. 

M. le» Pré fe t ajoute que M Mongv sera 
considéré comme formulant, une nouvelle de
mande de concession ; par conséquent, d'autres 
demandes que la t i enne pourront être accueil-
fiee e t examinée*. 

L E S R A P P O R T » 
A la demande de M. le président, on liquide 

las rapporta k crédits pour permettre a la com
mission du budget d arrêter ses comptes. 

La question des secours aux familles nom
breuses nécessiteuses est renvoyée jusqu'à plus 
ample documentat ion. 

Laa I N S T I T U T R I C E S de 3*, 4* at S' CLASSE 
Lors de aa dernière scs-ion, lo Conseil je 

tterai a renvoyé à l 'Administration, avec avis 
favorable, un voeu tondant a ce qu'un com
plément, d» tra i tement soit accordé sur les 
fonda du département aux inst i tutrices t i tu 
laire» de*. 3e, -le et 3o c)i»*ee, dans les mêmes 
conditions qu'aux ins t i tuteurs des dites ila-so». 

En vertu de ta décision prise par le Conseil 
général le S mai 1806, le* inst i tuteurs-adjoints 
t itulaire» comptant au moin» six années de 
services, appartenant aux Sa, 4c et 3c classes 
et, dont le c lassement général ne leur permet 
paa de prendre la direction d 'une éco'e, re
çoivent une el loention départementale de 100 
fr. ; d 'autre part, lia t itulaire» d'école desdites 
classe», béné/kient également do la même fa
veur pendant les troi- années qui su ivent leur 
nominat ion. 

1.304 inst i tutr ices du Nord satisfont actuel
lement à ces conditions. Kl le** sont ainsi répar
t ies d a m les 3e, te ol Sa cia-s»?, : 3o «-lasse, BWj 
l e classe, 5251 Jo classe, 250. 

L'assimilat ion complète des inst i tutr ices aux 
inst i tuteurs en ce qui concerne l ' indemnité 
départementale , entraînerai t donc l ' inscription 
au budget d'un crédit annuel de 130.400 fr. 

Sur lee 1 304 ins t i tutr ices qui peuvent pré
tendre k l ' indemnité départementa le , 801 sont 
mariées ou veuves. 

Psrnn ces inst i tutr ices , 34 sont veuves ou 
divorcées avec un ou deux enfants , dont 15 en 
3 e clause, 6 en 4e crasse, et 3 en ôe classe. 

M. Catntineau, rapporteur, conclut à l'allo
cat ion d'un supplément de 100 francs en st i 
pulant que ce secours cessera dès que les en
fanta des bénéficiaires auront atteint, l'âge de 
18 ans pour lea garçons ot 21 ans pour les 
SB» 

Sur la proposit ion de M. Durre, rassemblée 
ratifie lea proposit ions du 3e bureau, mais en 
fixant la l imite d'âge des enfanta uniformé
m e n t à 16 ans . 

L ' O B S E R V A T O I R E D'HEM 
M. Maurice , rapporteur. Dans sa session 

d« septembre 1910, le Conseil général avait 
décidé de consulter des compétences sur l'uti
l i té des travaux de M. Jonckheorc, directeur 
de l'Observatoire d Hem, afin de savoir si cet 
é tabl issement mérite les subsides départemen
t a u x . 

M. le doyen de la Facu l t é des Sciences à 
Lille e t M. le directeur do l'Observatoire de 
Par i s ont é té priés de donner leur avis . Le pre
mier déclare que l'Observatoire d'Hem est très 
bien out i l l é e t instal lé , qu'on y travail le beau
coup e t que dea résultat* heureux y ont été 
obtenus. 

Le second a cons ta té lui aussi l'excellente 
instal lat ion. Le d irecteur a publié la liste de 
400 groupes stel lairee. H est désirable que M. 
Jonckheere puisse poursuivre son œuvre, 

La rapporteur a joute que M. Jonckheere a 
installé, un poste de té légraphie sans fil e t il 
.se t ient en rapport avec l 'Observatoire de 
Paris e t la Tour Eiffel. Malheureusement , ses 
ressources personnel les sont épuisées e t sa si
tuat ion est crit ique. Bn conséquence, le 8c bu
reau propose s u Conseil de lui allouer un sub
side de 4.000 francs en souha i tant que l 'Etat 
v ienne en aide aux Observatoires de province. 

Lea conclusion*, du rapport sont adoptées. 

L E T R A I T E M E N T DES C A N T O N N I E R S 

Dana sa session d'août 1910, le Conseil gé
néral , saisi de v a u x tenuVint à l 'amélioration 
•Se la s i tuat ion dea cantonniers , a voté un cré
d i t do 15.000 francs dest iné à accorder aux 
cantonniers une indemnité famil iale de 2 fr. 
par mois pour ohaque enfant v ivant , de deux 
ans au moins e t jusqu'à 1 âge de v ingt ans . I l a 
renvoyé à la présente session l 'examen des a u 
tres quest ions relat ives k l 'amélioration de la 
s i tuat ion des cantonniers départementaux , afin 
de connaître , a v a n t de prendre une décision, 
Isa chargea nouvelles qu'aurait à assumer le 
département en d o n n a n t une su i t e favorable 
aux proposit ions émisas. 

Le 4e bureau, rapporteur M. Bourdon, pro
pose de fixer comme sui t les augmentat ions : 
15 fr. par mois aux cantonniers chefs ; 12 fr. 
aux paveurs; 0 fr. s t tx souff leurs; 6 fr. aux 
terrassiers. 

M. Pot ié fait remarquer que les augmenta
t ions accordées par le bureau laissent encore 
^ t a i i tcmcnte dea cantonniers inférieurs k 
ceux que donnent les entrepreneurs k leurs ou
vriers. La département du Nord ne devrait 
pas rester en retard sur les patron*. 

On prévoit une dépense globale de 85 000 fr. ; 
met tons 100.000 fr. et donnons 30 fr. aux can
tonniers chefs, 15 fr. a u x paveurs , 12 fr. s u x 
souffleurs et 10 fr. aux terrassiers. 

M. Bourdon dit que les salaires des canton
niers du Nord sont déjà supér ieurs à ceux des 
.-antonniers du Pas-de-Calais. 

MTM. D a v a i n e et Danse t te parlent tour k 
tour en faveur des cantonniers . 

Je*. D*l*wll*. - Il , « choquant de donner 
•n fr k ceux qui g a g n a i t la c laa e t 10 fr . 

à ceux qui g a g n e n t l e moins . I l serai t plus 
juste de repartir le crédit uniformément en tre 
tous ces p e t i t s fonct ionnaires , par exemple : 
donner 15 fr. k chacun. 

M. Motte. — Cet te proposition part d'un 
bon naturel , c est la jus t i ce d i s tr ibut ive idéale. 
Mais les ouvriers n'ont pas coutume de for
muler dans ce sens leurs revendicat ions . Les 
bacleurs ne pré tendent paa gagner a u t a n t que 
les rattacheurs. 

.1/. Krebs. — Ce ne s on t pas des hommes. 
M. Motte.. — Pardoa 4 nous avons des grands 

bacleurs e t de* grands rattacheurs . Toujours 
chacun gagne selon son grade ; il y a des ou
vriers lait.s, des intermédiaire» et des débu
tants . 

M. Pot ié d i t qn'il a ass i s té k la réunion des 
délégués dos cantonniers e t ouvriers agricoles; 
il a constaté ! écart des sala ires respectifs des 
paveurs et des terraasiers. 

Jf. DclestiUe. — L'écart est maintenu avec 
ma proposit ion; il est augmenté avec la votre. 

M. Hutte. — I! est fâcheux de constater la 
décomposition fai te par M. Delesal lo d'une 
somme pour la p a y e e t d ' u n e a u t r e pour se
cours. 

.If. jttaf «salle. - Pour obtenir votre voix je 
reti-e la «i.'i omposit ion. 

M. le l'réjet. — J e constate que lo Conseil 
est U M I U H à vouloir porter k 100.000 francs 
fangroentat ien. 

.V. DriesoHc — Il y u 710 camé—niais ; si 
ou ' l . i as it ion uniforme de l e fr. 
, • •1 . fars 110.000 fraaca, 

i.a propeaitissi Doiesel le , mise aux voix , e s t 
revMasséi. 

f.a proposition P o t i é est adoptée . 
M D é m i n e inv i te M le P r é l e t k prévenir 

les communes intéressée* d'avoir à tenir compte 
de ces augmenta t ions dans leur prochain 
budget. 

L E S I N S P E C T E U R S D U T R A V A I L 
M. Binauld, 5e bureau, rapporte» une propo 

s i t ion d augmenta t ion d*; t r a i t e m e n t pour les 
inspecteurs du travail . I) conclut par un avis 
défavorable e t M. D a v a i n e expl ique quo le dé
partement ne doit pas se subst i tuer k l 'Eta l 
pour la rétribution de ces fonctionnaire*. 

If. Itelrsulle. - D'accord, mais la régie doi t 
ê tre générale, regardez votre budiçet, combien 
do fonctionnaires de l 'Etat touchent k la caisse 
départementale ' ' Les inspecteurs du travail mé
ritant notre intérêt , nous devons désirer e t 
les industriels nvrv nous, que ces fonctionnaires 
restent le plus longtemps dans le même poste. 

.1/. Int icouirenbergne. — Il n'y a en effet 
pas do fonctionnaires de l 'Eta t qui ne touchent 
de supp'ément . Réservons Va quest ion de chiffre 
e t votons li' pr incipe d'al location. 

Adopté. 
LE TRAMWAY DU MARAIS DE L O M M E 

M. Po t i é , 4e bureau, rapporteur d'un vo?u 
relatif k la créat ion d'un tramway Lille-Ma
rais de Lomme, conclut par un avis favorable 
en inv i tan t le Conseil à demander la déclara
tion d'ut i l i té publique e t à autoriser la s igna
ture du contrat de concession. 

'M. Binould rappelle que le Conseil munic ipal 
de Lille ava i t vjnis un «vis défavorable au 
tracé du projet . Il demande que ce tracé soit 
modifié e t passe par le quartier des Bois-Bltincs. 

A*. P o t i é . — J e ne. su is pas surpris que le 
représentant de la vi l le de Lil le cherche k aug
menter la prébende que touche la capi ta le fla
mande, mais j 'ai déjà s ignalé les inconvénients 
de ce tracé J e demande le maint ien du projet . 

I<es conclusions du rapport eont adoptées . 
LA C O M M I S S I O N DU B U D G E T 

M. Buissart rend compte dot, décisions priées 
par la commission du budget après l 'examen 
des divers crédits proposés. 

IA question do 1 Observatoire d'Hem revient . 
L'an dernier, un premier subside- de 4.000 fr. 
a v a i t é té voté. SI. Jonckheere en a reçu la 
moit ié . Est-ce 4.000, est-ce 6.000 francs, qui 
lui seront versés en 1911 f II y a confusion e t 
c e t t e confusion a u g m e n t e avoa l 'échange de 
vues qui se renouvelle. 

M. le Préfet in terv ient . On décide que le 
subside e s t de 4.000 fr. pour 1911; on paiera 
donc les 2.000 fr. restant disponibles e t un 
crédit de 2.C00 fr. sera inscrit au budget sup
plémentaire de 1911. 

LES C O N C R E S 
DE L ' E X P O S I T I O N D E R O U B A I X 

l i e Conseil général a v a i t é t é saisi de plu
sieurs demandes de subsides on faveur des con
grès qui s 'organisent à l'occasion de, l'Exposi
tion internat ionale du Nord de la Franco k 
Roubaix. La commission du budget , qui les 
a examinées , propose d'allouer 16.000 francs., 
somme globale, à la disposi t ion de la muni
cipal i té de Roubaix qui la répart ira . 

Adopté. 

LA RETRAITE DE f . JEAUJEAN 
La semaine dernière , on a v a i t voté u n e in-

ilemnité de départ de 6.000 francs en faveur 
de M. J e a u j e a n , a g e n t voyer de l'arrondisso-
ment de Valenc iennes . Ce n'étai t pas conforme 
à la règle. L a commission dos finances rap
pelle qu'k la dernière session le Conseil décidn 
>n principe que les agent s q u i t t a n t leur service 
à l'âge de retrai te , recevraient une indemnité 
égale k la moi t ié d'une année d e leur trai
tement. C e s t donc 3.000 francs que peut re
cevoir M. J e a u j e a n . 

il. Fouqntt. — En donnant 6.000 francs-
vous ne faites que rest i tuer c e e u e M. Jeaujean 
« versé indûment pendant d ix ans pour la re
traite . 

as. le Préfet. — Il y a u n e règle é tabl ie , je 
prie le Conseil général de la maintenir . Beau
coup d'agents ont dépassé l 'âge de la retrai te , 
il n'est pas admissible qu'i ls puissent demander 
des rest itutions. 

Le président consul te l'assemblé©. On déride 
de maintenir la règle adoptée en septembre, 
l'indemnité do départ sera éga le a u tra i tement 
de C mois. 

L'ensemble des proposi t ions d e la commis
sion du budget sont adoptées . 

La Réintégration 
des Cheminots 

M. Barrois-Brame fait rapport sur une pro
position de MTM. Defonta ine , Cathelot te . Lo-
ridant. Pigé , ainsi conçue : 

Regrettant l'attitude rigoureuse des Compa
gnies. Is Conseil cénéral émet le voeu qu'elles se 
soumettent au désir de la nation et qu'elle* sui
vent l'exemple de l'Etat en réintégrant les agents 
résooués qui n'ont commis aucun acte de s*bo-
tace ou de violence, engage le gouvernement et le 
Parlement à poursuivre avec énergie cette réinté-
c ration. 

Le rapporteur oppose comme conc'usion du 
bureau : i» un texte « inv i tant s implement les 
Compagnies k examiner avec la plu» gramleal 

les demandes de réintégration™ bienveilla 
qui lui sont présentées, en tenant compte dea 
é tats de service daa agents at d e leur ancien 

n e t é » ; > une motion rédigée par rai-mime 
e t d i sant « que la Compagnie du Nord sort 
laissée l ibre de choisir son personnel ». 

Le é a bureau fait remarquer que la disci
pl ine e s t indispensable dans tous les service*, 
que les Compagnies ont la droit de choisir leu> 
personnel. 

M. DVB&M. — Quand on fait appel à la bien-
veiilance des Compagnies, qu'obtient-on! La 
Chambre y a fait appeu. La répouss des Compa
gnies fut intransigeante. U est donc nécessaire 
que le Conseil général se prononce plus catégorl-
«usinent. Tous nous déplorons les sitets de la gré 
v«, nous savons os qu este uonns, c'est une arme 
dont la tranuhant le plus acere se retourne cootie 
l'ouvrier. Mais la jrreve des cheminots fut calme, 
il n'y eut pas de violences.dans le Nord. Les che
minots ne sont pas responsables du conflit, c'est 
le Gouvernement qui n'a pas fait tout son devoir. 
Le Conseil générai ne peut pas se refuser â mettra 
fin â la misère des familles des cheminots. La plu. 
Part des révoqués sont de buiu agents, il en est 
qui comptent jusqu'à 19 ans de services. Le main. 
tient de leur révocation est impossible. Le Cou. 
vernement avait reconnu le droit de grève pour 
les agents des chemina de fer. D'autre part, ceux-
ci étaient irrités, on leur avait fait des promesses 
oui ne se réalisaient pas. Voilà dans truelles condi
tions la grève a éclaté. Aujourd'hui dans un esprit 
d'apaisement nous demandons au Conseil général 
d'adopter notre vœu. 

M. BAJUtois-I>RAatE. — Noms avons tous été pel. 
nés de cette crève. Certes, les agents révoqués ne 
sont pas nombreux. Mais je ne crois pas qu'il soit 
de notre compétence de les faiie réintégrer. Les 
Campssrnies ont la responsabilité de leur service, 
c'est H elles de prendre les mesures qui convien
nent. 1 

M. PLBT. — Dans les révocations on a voulu «un-tout frapper des syndicats. Parmi les révoqués 
fy a 71 secrétaires et 500 administrateurs de syn

dicats. On peut dire que ce sont les meilleurs 
azents. 

M. LKBAS. — Le r/résdient dit Conseil lui-même 
a reconnu une la punition était ruffisunte. Les fa
milles des révoqués souffrent la misera. C'est une 
illusion de compter sur l'efficacité d'un aopel à 
la bienveillance des Compagnies. Il fanvt le dire 
franchement : les Compaçsniea ne voudront pas 
rômtétrrer. Et aJors le Gouvernement leur forcera 
la main. U faut dire avec qui nous sommes: avec 
les C'ompa.ET')',eei ou avec le Goavernemeot. Les 
Compn.TnipN font preuve d'aveuglement. Nous de-
vens f-rm-nileir une motion énersri,v-|n pt aVSavarer 
nue nous sommes avec le Gonvernen.ont pour pour-
suivre la réintécration de ces OU-.TIC.JSS qui n'ont. 
• 'j d i:itre tort q-Uie de croire .v .':t parce d'um mi-
nistre. 

1. C.Mir.n.s BH.VJTE. - - Va ministre qui a re 
o.'imi le droit de pfèsja des oncminois a aussi rc-

• .-̂ nivi le iiro.t de révocation pour Isa L'omoagnies 
M. D M K A U L E . — Que M. Defontaine ajoute 

à sa iproposLtion : « Si les Compacrnies refusent, 
crue la Chambre donne a*u Gouvernement les anneu 
qu'il a r'-'lûr-vs dans la séance du 14 avril » et 
nous nous y replierons. 

M. DKFONTWNE. — Nous sommes d'accord, .le 
sais parfaitement que les cheminots ont pu être 

la zrève. par Tirn-prudcnce de M. B.'ir-
thou déclaj-.uil au Sé'iat que le droit de jrréve exis
tait pour eux. Ils en ont profité. Mais il n'v eut 
nas que M. l'ai-thou qui fut imprudent. l*i Oham 
lire aussi a reconnu le droit de .grève. 

Au début la grève était pun-emen? romor:<trve ; 
il est regirettable que la politique s'y soit infiltrée. 
On a pris une mesure exceptionnelle, en milit-ri-
saut les «révistes. Aujourd'hui les Compagnies de-
vraient imiter l'Etat. Nous ne demandons pas la 
réintégration des saboteurs. 

On nous reproe'ie d'exprimer un souhsit Cooi 
ment, nous ne pourrions pas sonihaiter nue les crie-
minot* soient réintégrés ! Mais nous faisons plus 
que souhaiter, noue demandons au Gouvernement 
et au Parlement de poursuivre avec énergie cette 
rtirtfBgration. Quelles sont les armes dont parle 
M. Gtiesquièreî S'il est dans le secret des uieux, 
qu'il le dise. 

M. Di-rnix. — L'accueil fait u notre camarade 
Nordet à l'assembOée des actionnaires de la t'om. 
psv.rii^ du Nord nous prouve que cette Comnn'gnie-
iie fiéchua pas. 11 faut donc que le Conseil •*> 
titnd encourage le Gouvernement d'ans son proj-t 
de mater les Compagnies. 

M. DEFOSTHINK. — fie laisse a<u Gouvernement 
le soin de prendre les armes qu'il lui faut. 

M. MOTTR. —. Je regrette ne pouvoir me rendre 
à la proposition Dofontaine. 11 a lâché, il est vrai, 
les saboteurs. Il y a eu des faits lésTOStaaeB, n'en 
-Térrlaisa â Lehus qui veut réintégrer les yeux ter. 
mes. Toutes les cabines d'ai.uuiJlage ont été au» 
données à une hejure fixe. On a culbute des loco 
mot i v * k Aulnoya. 

M. DUFONTAINI. — Je proteste. 
M. MOTTE. — A Aulnoye ou à Hirson. 
M. DEFOKTAINK. — Quand on accuse, il tant 

phie de précision. 
M. MOTO,. — Je n'ai pas eu la moindre idée 

d'attaquer votre chapelle. Que le fait se soit passé 
à droite ou 4 gauche, U existe. 

M RmiY. — Il a été contesté. 
M. Monsj. — Tout est contesté. Si les Compa-

gfiics-ne réintèRTent pas. c'est qu'elles ont des rai. 
s«flv On doit reconnaître qu'elles ont souvent de-
vanoé T initiative de l'Ktat ; la CompasTiie du Nord 
iMséonne à ses agents le plus clair de ses divi 
déride*. 

M. Dnuir,. — En payant ses gardee-barrièree 
I cent sous. 

IL MorTs. — Q faut du courage pour dire ce 
I que je dis. J e sais bien qu'aux éle>tions on me le 
! reprochera. 

M. VA.NCACWESBKROES. — Vos paroles ont dé
passé votre pensée. 

M. MOTTT.. — Cela m'arrive quelquefois. Il 
n'est ipns moins vrsi que si l'on distrait ce que la 
Compagnie a versé au i-roiit de sou peisonnel, on 
reconnaîtra qu'elle a donne des exemples qu'on 
voudrait voir imiter aalsesn. L'ne Compagnie a 
de grandes responsabilités. Ce n'est pas de ga ;té 
de cœur qu'on s'expose au mécontentement u'un 
personnel ni qu'on commet des injustices envers 
des employés modèles (on les a appelés ainsi), ce 
serait aller au rebours du 'bon sens. 

On » prononcé le mot illégalité; la irrève était 
f lias» as. -l'.trthou a été catégorique. Mais la 
rtéWaaalinii de M. Barthou était double, il recon
naissait que des révocations pourraient suivie la 
CTeve. 0*i retient la première partie et on oublie 
la, seconde. 

Cn fait domine: la Compagnie du Noid a des 
responsabilités lourdes. Elle nous a habitué a une 
srnsnde larceur de bourse st de vues. Elle a donné 
des exemples de solidarité pécuniaire, la meilleure. 
Je demande le maintien des conclusions du bu
reau. 

M. DrajESAixx. — M. Motte rappelle les paroles 
de M. Barthou et sonli»-ne qu'elles contenaient les 
mots de grève et de révocation. Il no faut pas 
i iHier qu'ensuite on a retiré auot cheminots le I 
''iroiit de crève. Le pays est a.utoriiaé « dire aux I 
Coriroaimies : nous vous avons tirées d'affaire par 
'M militarisation, vous n'avez pas le droit ne main
tenir les révocations. 

M. iS'aint-Venant fait remsrqiiier que les sabo. 
teree sont étramgftrs aux avndicate. 

M. MoTTR. — Ri cette grève avait dnré quinze 
ionns de pins, toutes les usines fermaient. Il ne 
faut pas l'otiblier. A la rentrée tmr'ementaiTe. 
smrvenee-voiis qu'une ovation a été faite k M. 
Briand qui n.vn,it sauvé le pays. 

Les votes 
I J » discussion est déclarée close. Nous nous 

trouvons, d i t le prëSTûent, en présence de trois 
proposit ions : 1" !<* conclusions du bureau; 
2* la proposition Defonta ine ; 3° la motion Dele-
sstlle. 

On m e t d'abord1 aux voix la motion Defon
ta ine avec disjonct ion. 

Regrettant l'attitude rigoureuse des Compa 
gnsss, le Conseil général émet le vo>u qu'elles 6e 
soumettent au désir de la nation et qu'elles sui 
vent l'exemple de l'Etat en réintégrant les sgents 
oui n'ont commis aucun acte de sabotage on de ,.| 
violence. 

Cet te première part ie est adoptée au scrutin 
public par 22 roix contre 17. 

Engage le Gouvernement et le Parlement à pour
suivre avec énergie cette réintécration. 

Cette seconde partie est adoptée par 19 voix 
contre 19, la voix du présidêrit qui a voté pour 
é tant prépondérante . 

La motion Delesalle repoussée 
On vote sur la motion addit ionnel le des so-

«ialistes, ainsi conçue : 
Si les Compagnies refusent, eue la Chambre 

donne au Go.jveniement les armes qu'il a récla-
niées d.uis la séance du 14 avril. 

Cette addition est 'epousséè par 30 voix 
contre 12 et 6 abstenïtons. 

L'ensemble est repoussé 
M. DKI.MAI.IX. — Noos demandons l« vote sur 

1 ensemble. ( Exclamations. 1 Notre intention est de 
noua abstenu. 

pasrsUon de mon pays. J e pronte eoasi d» cette 
ar féliciter l'éminsnt architecte, M. 

M DSJONTAINE. — Les denx parties de ma pro
position ont été adoptées. Un vote sur l'ensemble 
emporterait l'adoption de votre motion. 

H . Vancauwenberghe déclare'qu'il ne votera 
pas l'ensemble impl iquant la motion addit ion
nelle. Ce serai t retirer aux Compagnies leur 
responsabilité e t compromettre leur gest ion. 

On passe k un trois ième scrutin public. Les 
conseiller» socialistes se concertent e t décident 
de s'abstenir. 

L'ensemble est repoussé par 17 voix contre 7 
e t 13 abstentions. 

M. DEFONTAINK. Dans ce cas la motion eu 
bureau passe. (Exclamations.) 

Les conclusions du bureau 
adoptées 

I l reste la mot ion du bureau, ainsi conçue : 
Le Conseil mènerai émet le vœu que la Gompa-

(mie du Nord examine avec la plus grande bien
veillance les demandes de réintégration qui lui . . . _ _ 
seraient présentées en tenant compte des états de | L$S FëlÊS OU C0H§rÈS 0»tl$Htl 
service des agents et de leur ancienneté. ~ ' 

Cet te motion es t adoptée p a r 18 voix contre 

LE B U D C E T 
Le Conseil aborde ensu i t e l 'examen des pro

posit ions du budget supplémentaire . 
Le rapporteur, M. J . S irot , laisse entrevoir 

pour la session d'août ĝ> nécessité d'un em
prunt . Pour lo moment, o& peut établir la ba-

. i J ^ ? . œ o n . * * » • • » •»•"* du Président de 
la IrsspuMiqne ftMioaise, M. Fsllières. i M. ls Mi
nistre d o Commères, au Maire de Roubaix, au 
Président de Ja Oiambre de commerce, k M. Ma-
(hon, orésiden*. e t aux membres du Comité. 

Messieurs, à la ville de iBontbaix.' 

* « 
Aux personnal i tés ayant eseisté au banqoet , 

nous devons ajouter ie nom de M. I o u i , Co-
quels , de Tournai , consul de. Perse pexir la pro
vince do H a i n a u t , commandeur de 1 Ordre d u 
Lion e t Soleil , chevalier des Ordre* de L«<.po!d 
e t do la Légion d'honneur, oflicicr de l 'Instruc
t ion publique, membre du comité exécutif de la 
part ic ipat ion belge k 1 Exposit ion Je Roubaix, 
qui a accompagné M. rVancotte , ancien minis
tre de Belgique, en remplacement de M. K j m , 
indisposé. 

ia IM Préparation militaire 
(tO, tï tt tt mai) 

U n e qu inza ine de jours seu lement nous sé
parent ma in tenant des fêtes inédites à Rou
baix, organisées k l'occasion du Congrès na
t ional de la préparation mil i ta ire . Aussi les 
membres du Comité redoublent-i ls d'eliorts 
pour assurer un suoeos cligne de notre c i té et 

lance en prenant des disponibi l i tés sur des J do sa. belle expos i t ion , 
crédite non ' employés. ! l V o u a savons que le d imanche 21 mai, un 

La balance du rapport préfectoral donnai t i grand banquet sera donné en l'honneur du Mi 
comme reoettes 24.147.991 fr. 3", comme dépen
ses 34.116.334 fr. 74. Ces chiffres sont très peu 
modifiés. 

Le budget e s t approuvé . 

LES D E R N I E R S R A P P O R T S 
Le Conseil déc ide d'en finir aujourd hui avec 

les rapports qui res tent de façon k terminer 
la, session. 
LA LOI «UT las A C C I D E N T S d» T R A V A I L 

M. Sa int>Venant ava i t présenté plusieurs 
vœux t e n d a n t à modifier la loi sur les accidents 
du travai l . Le 5e bureau, rapporteur M. Bi
nauld, en a accepté quelques-uns et renvoyé 
quelques autres au ministère . 

Bei rssnfitaaiona s ,vnt ad<<ptocs. P i ' s i eurs rap-
jx?"t . tant renv, vé.., u -a session d août. 

LE T R A M W A Y L A N N O Y - T 0 U F F L E R S 
M. Motte , rapporteur, conclut qu'il faet 

; rendre aisée la jonct ion du tramway français 

I arec le vicinal belire. 
A 6 heures 50, 1 ordre d u jour é t a n t épuisé , 

! M. lo prés ident déclare la session close e t la 
i séance levée. 

nistre de la guerre à l 'Expot i t ion. Ce banquet 
aura lieu par souscription ; lee congressistes, 
membres des sociétés part ic ipant aux concours 
ou du Comité d'organisation. d é a i r e i -J'v 
prendre part , sont pr iés de donner leurs nruns 
a M. Léon Hol le i i l i e , prés ident de la commis
s ion des fêt«s, à l 'Hôte ! d e Vil le . Lo prix fixé 
est de cinq francs. 

Ou nous demondo aussi dans quel les condi
t ions le publio sera admis k sui-vre les mer
veil leuses fêtes mil i ta ires qui vont se dérouler 
au stade de l 'Exposit ion ? 

Disons de sui te que les t rès vas te s t r ibunes 
établ ies , permettront à dix mille spectateurs 
d'en Navre les moindre* détai l s dans les n v i l -
len"es c n ( ' i t i o n s do c o - f o - t et voici quels sont 

_": or* été" établi? : 
O i r t e d'entrée penmenente au sr.-.de 5 fr. : 

t r ibune officielle 5 fr. : tr ibune «'hoir ieur, 
2 fr. ; tr ibunes latérales, 1 fr. ; p o p u a - . c . 
0 fr. 50. 

L'Exposition internationale 
du Nord de la France 
= A R O U B A I X = 

AujoW'n/'/iui, mercredi, 3 mai ." 

Exposi t ion ouverte de 9 heurse du matin k 
6 heureaf L'2 pour les ga ler ies ; de 9 heures du 
mat in k 11 heures pour les jardins . 

Le Programme d e s Fê te s 
du 4 au 13 mai 

Jeudi « mal 

A 8 heures et demie du soir,- au k iosque du [ 
Lac , concert par la Fanfare de Lys- lez-Lan- I 
noy. I 

Samedi < mal 

Inaugurat ion du vi l lage s énéga la i s . 
A 8 heures et demie du soir, au k iosque du 

Lac , concert par la Fanfare de Wasquebal . 
D imanche T mal 

A 3 heures , au Stadium, grande fête spor
t ive; finale du Championnat de France de 
footbal l -associat ion, équipes mil i ta ires . 

Au vi l lage flamand, jeux populaires . 
Au jardin de l'Horticulture, combats de 

coqs . 
i Ouve i -ure du Fest ival perman«nt (307 so-
I c ic tés mus ica le s adhérentes ) : à 3 heures , an 
i k iosque du Lac, grand concert: 1. la Fanfare ' 
i de Flers-Breucq; 2. l 'Harmonie des Mines de 1 
I Drocourt. 1 

! A 4 heures et demie , au V i l l age flamand, 
| concert par la Philharmonicjue de Mouvaux. 

A 8 heures et demie du soir, au kiosque; du 

RCUBAIX 
Aajourd'kai. mercredi 3 mal : 
Soleil: leur, i h. tf. Coucher, 1 h. 15. 
Lune. nowelle du .'S. Premier ttvartier le S. 
Aujourd'hui, Saint Antouit. Demain, Sainte 

Monique. 

La TentatWe de Meurtre 
du " Père-Lachaise" 

R E N V O I DE L ' I N C U L P E 
D E V A N T LA C H A M B R E DES MISES 

EN A C C U S A T I O N 
M. Houeix , jvgL d ' instruct ion, v i tnt de 

clore l ' information ouverte contre le n o m m é 
Edgard Andelhof, 33 ans , ouvrier horticul
teur, qui, le 31 décembre dernier, tenta d'as
s o m m e r k coups de mart tau , la cabaretii re de 
l 'estaminet au t Père l . arha i se », rue Papin , 
Mme Veuve Falaize. 

Le magis trat instructeur vient de renvoyer 
le doss ier de cet te affaire devant la Chambre 
d e s m i s e s en accusat ion . 

M A R I A C E . — En l ' ég l i se de Mont igny-en-
Ostrevent , a été célébré le mar iage de Mlle 
Berthe Bo i s seau , fille de M. Ed. Bo i s seau , in
dustriel , et de Mme née Ghienne , avec M. 
Edmond Delarra, fils de M. Edmond Delarra, 
fabricant de t i s s u s , k Roubaix , et de Mme, 
n é e Bonnet . 

M. l 'abbé Bonnet , curé d<- Wil lems, oncle 
du marié, a prononcé une touchante allocu-

Lac , brillante audition musicale par la Fan- ! t , o n - M * " * u le consentement des époux 
fare Delattre , de Roubaix . J r . L . " «*""<>'ns de la m a n é e étaient : M 

A g heures un quart, i l luminat ions , feu d'ar- £ . h ' ™ n e . l u g e de paix, de Marchu-nnes, 
.-g * ' j g r a n d p e r e , t t M. Jul ien Lebas , ingénieur 

Lundi 8 mal 

A 8 heures et demie , au V i l l a g e flamand, 
concert par la Fanfare Delatrrc, df Roubaix . 

Jeudi 11 mai 

MM. 
son 
de» 

arts et manufactures , son oncle ; ceux du ma
rié : M. Charles Delarra, son frère, et M. 
Edouard Delarra, négoc iant , son oncle . 

A 8 heures et demie , au kiosQue du L a c , 
concert par la Fanfare Delattre , de Roubaix . 

Samedi 13 mai 

A 8 heures et demie , au V i l l age flamand, 
concert par la Grande Harmonie de Croix. 

Le banqaet de l'Hôtel de Ville 
Nous avons d i t , dans l e compte-rendu du ban

quet donné dimanche, k l H o t e l de Vi l le , qae 
M. Llobet, consul général de la Républ ique Ar
gent ine , k Par is , a v a i t prononcé un discours, e n 
voici le t e x t e : 

DISCOURS DE M. JOSE LLOBET 
consul qiniral de la République-Argentine à Pari» 

Monsieur le Ministre. 
Monsieur le Maire, 
Messieurs, 

Je vous adresse, M. le Maire, M. le Président 
de la Ciiairujre ne commerce, M. le Rresident uu 
eonute. 111»̂  bieu siucmes i*emejvieuieaiis ipour Mi
tre sàsuanaa înviuiiioii aux beiies ueien.oiiies d au
jourd nui, au*.iue...es j'ai eu iiionneur d assister 
avec uue muiiue satiâiact-on, je vous 1 assoie. 

Lus Koubaisieus savent uuei'.e port us prennent 
dans le coeur aiikenuu, et couitiien sont étroits las 
liens qui no..s relient uepuis cinquante ans. Ces 
liens sont tellement consideiables que,, en raison 
e*« industries de la r<M«ui ne rtouoaix-'lojrcoili},, 
la République-Ar.srentino aocupe une p.aoe de pre 
mur rajfeK dans les rapports commerciaux de la 
l'ïance. hlJe es* la cinquième, r est dire quel le 
passe vivant plusieurs des grandes nattons euro-
péennes, et qu elle est la première de l'Amérique 
du sVai. 

Ces motifs sont suffisants pour que les Argen 
tins prennent part avec la plus vive satisfaction 
ara triomphe que célèbre aujourd'hui (ette ville de 
Roubaix, exemple d'énergie saune et vigoureuse, en 
inaugurant son magnifique Hôtel de Ville et son 
importante Exposition. 

Vous savez, messieurs, que l'an passé, ma Pa
trie célébrait le premier centenaire de son exis 
tence. Dans ce court doiUi. chacun sait aussi quelle 
place imoortante elle a pris dans le monde corn-
•nierciaJ. Elle le doit, non sei'ilement aux oons de 
la nature msU aussi à la fusion des races qui lui 
ont donné de Précieuses énergies. 

De la France, nous tenons nos inspirations 
soientifio.es et artist ques ; au contact de ses fils 
vwoureux du Nord: les Roubaisiens, nous pre. 
nons des énergies commerciales les plus estima
bles. 

M. le Ministre, j'ai eu l'honneur de fonde- à 
Paris dans le cournnt de ma carrière, une Cham
bre de commerce argentine; votre illustre prédé 
cesseur. M. Durnv, m'a prêté son bienveillant 
concours pour nue le Gouvernement français soit 
représenté au banquet célébrant son inauguration, 
trois ministres et de nombieux pir'ementaires ho
noraient de leur présence cette manifestation; 
ainsi, nous espérons qme vous nous prêterez votre 
pwise.i.nt --TOij pour au'au lour de l'inouï urat'rti 
H» notre calais à l'FNrsosi ion «-e Pr>"*«:T 'e ^ 
Gouvernement fmnenis soit largement représenté. 

Père ette7 moi. mcwsieins. de saisir retle hel's 
oernsion pour rendre afl 'us'e h c i i r e c c à un des ; 
vôtres oui. pas son révoron-*ni t ron-iuis la çra-
titille de l'Arcentine. en occiTnnt avec, honneur ; 
une rerv-t'on consui'oire » 'ri nommé M. blutes v e -
Ctard. vice-eonsui de la Répablique-Arsentine, com
missaire eénérsi honoraire, dont les efforts ont 
contribué en grande partis k élever rapidement le 

A S S E M B L É E C É N E R A L E DE L À . 1580* 
S E C T I O N D E S « V E T E R A N S D E S A R M E E S 
DE T E R R E E T D E MER a. — L as semblée 
généra le annuel le des « Vétérans des Armées 
de terre et de mer • aura lieu d imanche pro
chain , 7 courant , dans la salle de s fêtes du 
s i ège social s Brasser ie du G y m n a s t e », rue 
du Grand-Chemin. 

L ' a s s e m b l é e , que présidera M. Emi le Vi tou , 
chef de batai l lon de réserve, sera précédée 
d'une conférence d'actualité patriotique: f La 
Médail le de 1870 • , sujet complété par l'un 
des plus émouvant s souvenirs de l 'année ter
rible, « le S i è g e de Belfort ». Celle-ci sera 
donnée par notre confrère, M. Henri Van-
daele. 

T o u s les anc iens mil i ta ires de Roubaix et 
de se s c a n t o n s , notamment les anciens c o m 
battants de 1870-71, sont priés d'honorer de 
leur présence cette instructive causerie . 

Les portes seront ouvertes k 3 heures; la 
conférence c o m m e n c e r a très exactement k 
3 heures et demie . 

LE C H O R A L N A D A U D A P A R I S . — N o 
tre excel lent orphéon roubais ien, le s Choral 
Xadaud », dont la réputation est si brillante 
:lans tout le. monde musica l , a é té soll icité de 
'onner son concours à un grand concert de 

' l ienfaisance qui devait avoir lieu d imanche 
irocliain, 7 mai , au palais du Trocadéro, à 

Paris. La c o m m i s s i o n du Choral Nadaud a 
accepté, en principe, cette flatteuse invita
tion, mai s , en raison de la date trop rappro
chée qui ne permet pas de donner en vue de 
ce concert la préparation sérieuse indispensa
ble, il a été décidé que U fête serait remise a 
une date ultérieure. 

A L ' A V E N I R DU F R E S N O Y . — Réunion 
généra le . Remisa de dlpIOmaa. — L e Comité 
'c l'Avenir du Fresnoy a tenu son as semblée 

générale s o u s la prés idence de M. Alfred 
Hocque. 

T o u s les membres sont présents quand 
'ouvre la séance , par la lecture des profcès-
erbaux des dernières réunions. 

Parlant de la s i t u a t o n financière nui n'es-
pas toujours en équilibre, M. Hoc ,ue adresse 
es plus s incères rcmer iments AU président 

d'honneur M. Gustave Bnutcn. d'>m la gêné-
s té, jointe k une parfaite modest ie , assure 

• bon fonct ionnement de la société. Celle-ci 
rrandit chaque jour et ses beso ins son: plus 

g r a n d s Elle comprend actuel lement quatre 
sect ions : mil i taire, g y m n i q u e , pupi l les , fémi
nine, avec un effectif total de 107 é lèves . 

La section mil» aire doit son dévelopi iement 
i l 'excel lente direction que lui donnent son 
dévoué commandant , M. Paul Douai , et le 
sergent ins'.ru teur M. Toui l le , un h n l l a n ' 
sous officier du ter régiment d infanterie. 

Les sect ions : g v m n q' e rrramine, |ju iV.e | 
d ir igées nar let m< n::ru:s Ghesqu are et M I 
_.civ n ont r a s n o i n s de succès L e s îépét i , 
t ions sont régul ièrement suivies , les pr"- uc- I 
t ions déjà mi se s au poin, pour les fêtes du I 

j 30 avril (quartier Sa inte -El i sabeth) , du 7 mai t 
( N œ u x - l e s - M i n e s ) , du 18 juin (quartier de ' 

l 'Epeule ) , du a juillet (Expos i t ion) , e t * , Mal 
D e s fél icitations ion* votées aux trois rlet» 

prés idents MM. Motat, Dierkens , Vial , aux 
trésoriers Van Wilderen «t Deloddère , aox 
secrétaires . Ces membres du bureau appor
tent dans l 'al imentation de la société un dé
vouement in lassable auquel le président rend 
just ice . 

U N C O M M E N C E M E N T D ' I N C E N D I E 
s'est déclaré, mardi après-midi, vers cinq 
heures, d a i s l e m»(n* in de MM C. et J Ber
nard, néjjociacts Pp ircrs , rue de Lannoy, a. 

Au osnment où !e personnel procédait à la 
torrêfactirn rHi rafé un brin de paille, pré-
s u m t - t - o i . entra cn contact avec un réchaud 
i gaz al lumé C n e flamme jaillit et commu
niqua le feu k la cheminée d'évacuation des 
vapeurs d é g a g é e s . 

Cette c h e m i n é e en s'échauffant, commu
niqua e l l e -même le feu k un plancher q«i tut 
e n d o m m a g é , de m ê m e q u ' u n e certa ine quan
tité de café • , 

Les d•:,; ts sont évalués k quelques cen
taines de francs. Les pompiers informés , M 
sont rendus rue de Lannoy , mai s n'ont pas e » 
k intervenir. 

U N E MAISON C A M B R I O L E E R U E D E 
LA M A C K E L L E R I E . — D e hardis malfai
teurs ont profité de ce que les époux Dela-
haye-Labis , demeurant rue de la Mackel ler ie , 
150, étaient sortis de chez eux, hier soir, pour 
pénétrer dans leur habvat ion . 

A leur retour, vers onze heures et demie , 
M. et Mme De lahaye-Labis constatèrent que 
la porte de la rue avait été ouver'e à l'a;de de 
pesées , et que ie rez-de-chaussée de la m a i s o » 
avait été vis i té par des malfaiteurs . 

L e s meubles, avaient été fouil lés ; une mon 
I tre en acier doré avait disparu ainsi qu'une 

chaîne de d î m e et deux fume-c igares . M. D e 
lahaye évalue à une trenta'ne de francs , le 
montant du préjudice qui lui est causé par *« 
vol. 

Plainte a é té déposée k M. Del te i l , c o m m i s 
saire de police du 2* arrondissement , qui a 
chargé le service de la sûreté de rechercher 
les malfaiteurs. 

A S S U R E Z - V O U S contre le vol. C o m p a g n i e 
L'Union, p. Place Vendôme, P a r s A*»n' a 

' 
LA P E L U R E D ' O I G N O N — Mardi ma-
. Mm* [•: • --• S de '5 an». 

t ,„„,.. . ,_, . , •, r - • . f v - j , . ^ - ,-a. 
T ' au* T - - •• •'•• - : • : s F! ' - ' 
une pelure de '• Dans sa 
chute, elle se fractura le t i b a de la j a m b e 
ganche . 

M. le. docteur D e l a h o u s s e a fait conduire la 
b lessée a l'hôpital de la Fraternité. 

P H O N O L I S T , piano électr. de s a l o n . s e joue 
aussi k la main Merve'l'.e d'art et mécan. 
Jeu artist. incomp. des r lus gr. p ianis tes . M " 
S C R E P E L . i j S . G d e - R u e , R x . T A . t t . t S . a u - 4 

D E U X C H U T E S . — M. Jules Duponche l l e , 
âgé de 55 ans , t i sserand, c.emeur.int m e de 
Tourco ing , i^ur Dutranoy, .1 fn-t U T * rh'-.te 
sur le t r o t o ' r , à rt°xin~'i'.é de son domici le . 
U s 'esr luxé 1 épaule gauche . 

— Cn accident identique est arrivé k M. 
Edouard Jletuin, 6S ans , ouvrier fie p e i g n a r e , 
n ie des A n g e s , 84, qui s est fait une entorse 
de la jambe tranche-

Ces deux b lessés ont reçu les s o i r s de M le 
docteur Cafette et ont été condui t s k l'hôpital 
de la F r a e r n i t é . 

C O N S E R V A T I O N DE F O U R R U R E S P E N 
D A N T L ' É T É . H. Thieffry, 66, bis Gdc-Rue. 

6214 

VOL D ' U N V É L O . - M Jules D'HalIuin, 
dess inateur industriel , demeurant rue du Til
leul, 4, avait déposé son vélo dar.s le couloir 
qui mène au bureau du secrétariat général 
de l 'Exposi t ion, i ù il se rendait afin de de
mander sa carte d abonnement . 

A sa sortie. M. Jules D'HalIuin eut la désa-
•j gréable surprise de constater que sa machine 

avait disparu. Il a déposé une plain e k M 
Delte i l , commissa ire de police du 2' arrondis
sement . 

T H E A T R E R E N O U P R E I . - Aujourd'hui , 
.à S heures et demie , la « Crande duchesse de 
Gérolstein! » 65 i5d 

U N C A R Ç O N N E T D I S P A R U ET R E 
T R O U V E . — Le petit G e o r g e s Crohay, â f é 
de 11 ans , qui avait qu tté la maison de s e s 
parents , rue Brézin, depuis v e n d r d i k six 
heures et demie- du mat in , est rentré au do
mici le paternel , lundi soir, un peu avan mi
nuit. Interrogé sur son escapade, le jeune 
garçon a déclaré s'être rerdu k pied k Tour 
c o i n g , puis k Lil le , et avoir couché dans la 
rue. Il n'a pu donner le mobi le de son ac
tion. 

E X P O S I T I O N I N T E R N A T I O N A L E DU 
N O R D DE LA F R A N C E . — R O U B A I X 1111. 
— Av's : Les personnes dés ireuses d'obtenir la. 
concess ion des deux buvettes k établir au stade 
de l 'Fxpos i t ion , sont priées d'adresser, sans 
retard, des propos i t ions au commissariat gé 
néral de l 'Exposi : ion. 6240c) 

M A L A D E D A N S LA R U E . — U n débar
deur, M. Henri Wartcl, â g é de 35 ans , de
meurant boulevard G a m b e ta, 200, avait été 
conduit , lundi soir, un peu avant huit heures , 
chez M. le docteur Lepers , rue du Tr ichon , 
par l'un de ses camarades de travail. 

Un accident était survenu à Tourco ing , au 
débardeur, au moment où il déchargeai t un 
bateau. 

D è s qu'il eut reçu les so ins du praticien, 1* 
débardeur quitta son camarade de travaiL 
Mais ses forces le trahirent. 11 avait cru pou
voir regagner seul sa demeure , et tout-k-coup 
s'affaisa sur le trottoir. 

M. Lâché , c o m m i s s a i r e de police de perma
nence , informé, a fait transporter le malade k 
son domici le . 

H A L L E F L I P O i 20, rue Jeanne d'Arc. Arri
v a g e s asperges . Prix avantageux . 5770 

DM HOMME BRJ5E SON MOBILIER E T 
O C C A S I O N N £ UN (XrMMB.VCEM£L\T D ' I N -
UUYUu'E. — Un vacarme, au mkieu duquel on 
distinguait les cris répètes de : • Au secours ! An 
voleur ! A l'assassin ! » mettaient en etno' lundi 
soir, vers 10 heures, les habitants de la rus da 
Béthune. Il provenait Oe la maison trtsnt ie na-
méro 22 de cette rue. 

Le locataire de est immeuble, un ouvrier ren-
treur. Charles Schalkeiis. è^é Oe 41 ans, qui était 
rent re chez lui en état d'obriété, furieux de ce que 
sa femme et ses neuf enfants n'avaient pas at
tendu son retour, s'était mis à briser tout sea 
mobilier. 

Malneureusement. une lampe k oétrole. ou» était 
allumée se brisa en tombant et communiqua la 
feu sux débris du mobilier. A leur arrivés, las 
voisins se mirent en devoir de porter secours k 
la ménagère et k ses enfants, qu'ils recueillirent 
chez eux où i's passèrent la nuit. 

Le eorrmencement d'incendie qai consumait la 
mciKïjer fut ranioVment éteint M. Delteil, coav 
misseire de nolie* du deuxième arnnndi«e*S'*et. s 
en'endn msrdi matin Charles Pehalken». Ceiui-«i 
lui s fa-'.->i*+ *tre mettre eher. lui. 

Te n w i s t r s t . devant cette ittituvie 'ni 8t ra-
mjvs-'-er ai reeans*s» fl- t'en d'»u*"nt e fus nue le 
T,-,*;1 ^r .M,'P

1 rvell b-isé i>rr»v<»\atj du le<-« de 
M «lents Vo'.te II s été l'objet d'un p r e e s -
vwKrn' fvrir taon-ce nocturne. 

H A L T E L A I choix Immense da lustres, 
lyres, suspensions, ga i , éltctr 0 té rtaruMJOa* 
euisinlerss, foyers. Dsselés frères et Cis, ta , 
rua du Curé, k Roubaix. Entré libre. 61*6 

LES A C C I D E N T S D U T R A V A I L . — TTu 
tailleur de nierres d* MM. Labis et Delrue, en
trepreneurs, rue- de FJnndre 122, M. Gustave 
Pruvost. 40 ans, rue d* l'Ommelet, 170. t'est 
frit une entorse MI poi-net droit en niauceuvrsnt 
un hioc de pierre Q u i i / e jours de repos Dosteta-

- - '.'un 4ei eV-i estiq-.ies .'e f a - Roaiflaaea s , 
n i e i!o > i, l i . ' - ne. ?, ;»,. l 'eut Hocrè 
C ' 1 ' ic ]'* ''. „ , K de» Chamai. l0ut 
Lenets. lé . » Wr>ttre'ns. »n o^-'rse.nt son rsm.eri 
s est fait une cent wion foite du grand trechaetar 
esucho avec hematone da la masse fessier* M k 
docteur Ja-qjement lui a prescrit quatre 1 
de repos. 

ou-.tic.jss
soientifio.es
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